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NOS PRIMES

QUATRE-VINGT-DOUZIÈME TIRÂGR

Le quarre-vingt douzième tirage des* primes

mensuelles du MONiDa ILLU5TIRÉ <numéros daté&
du mois de JANVIER), aura lieu samedi, le 7

FEVBIER, à S heures du soir, dans la salle de

l'UNION SAINT-J OSEPH, coin des rues Sainte-
Catherine et Sainte-Elizabeth.

Le public est instamment invité à y assister
Entrée libre

Froid, tempêtes, fleuves gelés, neige, tour-
mentes, font les frais de la plupart des dépêches
d'Europe.

Paori.;iens, Londonnievis, Berlinois, Romainsa,
Napolitains, Madriliens et Belges, sont en harmo-
niA d'houmeur et se plaignent à qui mieux mieux
ee la tempéra » ure.

En fin de compte, ce n'est qu'une quesfion d'ha-
bitude Pt d'imprévoyance qui If s fait ainsi gémir,
car, r-'gle générale, les peuples des pays réputés
tempérés ne savent pas se garantir des écarts du
thermomètre.

Dans notre Canada, dont le climat est placé
dans la catégorie désignée sous le nom d'excs8i/,
nous savons fort bien qu'il faut ouvrir nos fe-
nêtres ou les fermer, selon qûe le vent vient du
isud ou du nord est, mais il n'en est pas de même
en Europe.
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Ouvrir les fenêtres ou les fermer, quand-il fait
-p chaud, est chose qui est assez familière à nos mu

)usina de l'autre côté de l'eau, mais ils ne savent sE

as les fermer quand il fait froid.
En France, même dans le Nord où la bise

uffle d'une manière assez piquante, il n'y a pas

eux maisons sur cent qui Poient munies de doubles c],

mètres bien cloqes et calfeutrées Pas une, je li

ros n'a de doubles 'portes d'entrée, et le système

,chauffage y est tout à fait rudimentaire.p
Il y a deux ans, quand je suis allé en France,

epoèle Chouberski avait une vogue à laquelle je
ai rien compris. Beaucoup de personnes m'en g

mrlaient cependant avec une admiration sincère

ýme disaient que l'on devrait adopter ce système i

6u Canada.
Je ne pouvnis m'empêcher de sourire en rêgar- 1

lant ce jouijou qui ne me semble pas du tout fa-

riqué pour faire la guerre au froid.
Il en faudrait une douzaine pour chacune de

ios maisons.

*~Là bas, les maisons semblent être cons-

bruites pour laisser entrer l'air de tous côtés et

li-.posées de manière à ne chauffer qu:une ou deux

pièces à la fois.
Les fenêtres sont rarement bien closes et quand

une bise un peu carabinée vient à souffler, si voils

approchez la main des ouvertures, vous sentez le

vent entrer dans la maison comme chez lui.1

Si l'on ouvre la porte, l'unique rorte d'entrée, le

froid vous pesse entre les jambes et va s'installEr

un peu partout.
Pendant la journée les chambres à coucher sont

fermnées et, quand vous y pénétrrz le soir, on croi-

rait entrer dans des glacières. Ajoutezà cela que

nombre d'entre elles ne sont pas eutièremo>nt gar-

nies de tapis, mais que le parquet, très joli du

reste, y est presque nu, sauf quelques descentes de

lit et tapis de pied, et vous devez penser si l'on

gr '-te en se glissant entre les deux draps de

t"l
Vt.sais bien qu'il y a de nombreuses exceptions,

mais elles ne font que confirmer la règle générale

qui est de ne pas s'arranger de manière à chauffer

toute la maison d'une manière uniforme.
Ici, nous chauffons trop peut être, même cer-

tainement, mais il faut avouer que nous avons

plus de confort., surtout avec le système de thermo-

syphons ou radiateurs, le chauffaze à l'eau chaude,

et non à l'air chaud qui est le plus défectueux et

le plus malsain de tous, à mon sens.

*** On se plaint, en Europe. de voir les fleuves

gelés et d'avoir beaucoup de neige ; question d'ha-
bitude.

Les froids dont on se plaint là bas sont très or-

dinaires ici, et nos enfants attendent avec impa-

tience et la neige et les; grands froids pour pouvoir
patiner et glisser en traine sauvage.

Et puis, ai j'en crois le rondeau de la Nreige4

les plaisirs d hiver sont moins dangereux que les
amusements de l'été.

Lorsque l'hiver enchaîne les flots,
Jeunes beautés, avec audace,
Accourez à ces plaisirs nouveaux
L'amour peut guider vos traineaux;
Nul danger ne vous menace,
Mais il est. au printemps,
Des périls bien plus grands
Près de vous, quand, avec grâce,
Un danseur vient soudain
Vous irés- nt er sa main,

Ma Suzon,
Ma Lison.

Pour danser, pour valser
Ne va pas te presser,
Il esi pluE dangereux de glisser
Sur le gazon que sur la glace1
Il est trop dangereux de glisser

illettes, craignez de danser.

Cela continue ainsi, un couplet et demi de plus,
ais, moi, je ne continue pas. Je ,~ rains de glus-
er et de faire un faux pas.

* ** Parmi les hivers remarquables dont les

broniques nous ont gardé le souvenir, on cite
,e suivants:

396 av. J. C.-La neige persiste dans Rome
pendant quarante jours.

299 ap. J. 0.-La mer Noire gèle entièrem",nt.
359 -Le Pont-Euxin et le Bosphore de Thrace

gèlent entièrement.
400.-Le Rhône et la mer Noire sont entière-

nent pris.
462.-Le Var est gelé. Les troupes passent

le T)anubeA sur la glace.
547.-On traverse à pied tous les fleuves de

France.
558.-La mer Noire, est couverte de glace.
603. -Les vignes sont détruites dans une grande

partie de la France.
761.-Long et terrible hiver en Orient. La

mer Noire gèle à une profondeur de 30 coudées.
Les murs do Constantinople sont en partie démo-
lis par la débâcle des glaces.

821.-La plupart des rivières d'Europe sont
gelées pendant un mois entier.

829.-Le Nil est gelé.

S974.-Grand hiver On traverse le Bosphore
sur la glace. De-s épidémies terribles suivent le
froid, la famine s'y joint., et un tiers de la popula-
tion de la France est détruit.

1 100.-Le froid détruit un grand nombre d'ar-
bres et amène la famine.

1316.-Les glaces emportent tous les ponts de
Paris.

1357.-Prodigieuse quantité de neige dans toute
l'Italie.

1405.-Le froid détruit les hommes, les chevaux
et le>s chameaux de Tamerlan, en Chine.

1408.-C'est le grand hiver. Le greffier du
gouvernement déclare qu'il ne peut enregistrer
les arrêts, l'encre gelant au bout de sa plume,
malgré le grand feu qu'il entretient dans sa cham-
bre.

14 22.-Le vinaigre et le verjus sont gelés dans
les cuv'es. La crête des coqs est ge-lle.

1468.-Las soldats bourguignons débitent le
vin avec des haches.

1586.-Les soldats meurent de froid. Destruc-
tion &,énérale des oliviers en Provence.

1599.-Rude hiver. Presque tous les arbres
frutiers périsbent.

1607.-Les troupeaux gèlent dans les étables.
On ne trouve plus de bois à Paris. Les chariots
chargés traversent la Seine.

1608.-Les vignes sont détruites,. Le vin gèle
dans le calice de Saint -And ré- des-Arcs.

1683. -Froid terrible en Touraine. Le tiers
des habitants de la campagne, aux environs de
Tours. péuit de froid et de faim.

1709.-C'eît le plus terrible des hivers de l'é-
poque. contemporaine. La Méditerranée gela en
plusieurs endroits, ainsi que la Manche. La plu-
part des arbres furent détruits en France. La mi-
sère futt extrême et le blé manqua complètement.
Le vin gela à Paris dans les tonneaux. Des cloches
caspèrent en sonnant.

1795. -Le plus gfand froid observé dlans cette
ville depuis l'invention du thermomètre.

Cette année restera célèbre. C'est celle de la
conquête de la Hollande par les armées républi-
caine.

«I Le merveilleux lui-même vint i%'ajouter, dit
Thies-r, à cette opération de guerre déjà si extraor-
dinaire ; une partie de la flotte hollandaise mouil-
lait près du Texel ; Pichiegru, qui ne voulait pas
qu'elle eût le temps de se détacher des glaces et de
faire voile vers l'Angleterre, envoya des divisions
de cavalerie et plusieurs batterie d'artillerie légère
vers1la Nord HoTll&ae. L Zuydvsée ét ait gelé;-
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